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LA 

BOURSE  ILLUSTRÉE 

CROÛUIS 


DEUXIÈME  ÉDITION 


La  hausse  et  la  baisse  :  —  Jean  qui  pleure  et  Jean  qui  rit. 


PAE1S 


MAISON  MARTINET 


i~  2  RUE  DE  P.iVOLI,  ET  Ii  U  E  V1VIEKKE.  41 


■ 


PARIS.  IMP. 


—  SIMON  ItAÇON  ET  COMP.,  RUE  Ii’eüKURTH,  î. 


UN  J0U1V  1)E  FOULE  A  LA  DOUUSE. 

—  Sapristi!  11c  m’écrasez  pas  comme  cela...  c'est  bien  le 
mo:ns,  puisque  je  viens  de  gagner  une  fortune,  que  je  sois  à 
mon  aise  ! 


le  propriétaire .  - — Dites-moi,  portier,  vous  êtes  donc  fou  ! .  . 
vous  quittez  la  loge  pour  aller  vous  promener...  et  vous  n’avez 
seulement  pas  balayé  mes  escaliers? 

le  portier.  —  Y  s’agit  bien  d’ ma  loge  et  d’ vos  exealiés!... 
j’  vas  jouer  à  la  Bourse...  j’achèterai  p’-têtre  votre  maison  ce 
soir  ! 


—  Est-ce  bien  prudent  de  jouer  toujours  à  la  hausse?...  je 
crains  que  mes  fonds  ne  finissent  par  monter  si  haut,  si  haut, 
que  je  11e  puisse  plus  les  rattraper. 


l'agent  de  change.  —  C’est  convenu,  je  vais  vous  acheter  dix 
actions  du  Nord...  Mais  qu’avez-vous  donc,  madame,  vous  allez 
me  déchirer  ma  redingote! 

la  dame.  —  Cachez-moi.  monsieur,  voilà  mon  mari;  s’il  me 
surprend  jouant  à  la  Bourse,  je  suis  perdue  ! 


AU  JOUR  1)E  L’AN. 

Faisant  aussi  sa  petite  opération  de  bourse. 


—  Comment!  petit  malheureux,  tu  sais  que  nous  n’avons  pas 
de  fortune  à  te  laisser,  et  tu  ne  veux  pas  travailler! 

—  Maman,  je  jouerai  à  la  Bourse. 


l’agent  df.  change.  —  Voyons,  madame,  puisque  vous  désirez 
spéculer  à  la  Bourse,  dans  quelle  affaire  voulez-vous  vous 
mettre?. ..  voulez-vous  entrer  dans  les  lits  militaires? 


la  dame.  —  Quelle  horreur!...  monsieur,  pour  qui  me  pre¬ 
nez-vous? 


—  Madame  peut  chercher  une  autre  cuisinière,  je  viens  de 
gagner  cinquante  mille  francs  à  la  Bourse. 

—  Je  suis  fâchée  que  vous  me  quittiez,  Marguerite,  venez 
me  voir  de  temps  en  temps. 

—  Oh  !  madame,  nous  nous  rencontrerons  cet  hiver  dans  le 
monde  ! 


la  maîtresse.  —  Eugénie,  je  viens  de  perdre  cinq  cents  francs 
à  la  Bourse,  il  faut  que  mon  mari  l’ignore  ;  je  vais  faire  des  éco¬ 
nomies.  Vous  ne  nous  servirez  plus  que  des  légumes;  vous  direz 
à  monsieur  que  la  viande  est  hors  de  prix  dans  ce  moment-ci. 


—  Vous  êtes  donc  sourd!...  je  vous  dis  qu’il  est’ trois  heures, 
et  je  vous  prie  de  sortir  de  la  Bourse  à  l’instant. 

—  Mon  bon  petit  gardien  !...  je  vous  en  supplie,  loissez-moi 
encore  gagner  rien  qu'une  petite  centaine  de  mille  francs,  puis 
je  sortirai  de  suite,  parole  d’honneur! 


l’agent  de  change.  —  Madame,  remettez-vous,  je  n’ai  jamais 
voulu  dire  qu’on  vous  couperait  la  tête. 

la  dame.  —  Si  fait  !  vous  m’avez  dit  que  si  je  ne  payais  pas 
je  serais  exécutée.  Ah!  mon  Dieu!  avoir  la  tête  coupée  à  qua¬ 
rante  ans...  décapitée...  ah  !  mon  Dieu  ! 


le  père.  —  Voyons,  mon  ami,  tu  deviens  trop  grand  pour 
jouer  comme  ça  ! 

i/enfant.  —  Tiens,  t’es  plus  grand  que  moi,  pourquoi  que 
tu  joues  à  la  Bourse  toute  la  journée? 


. 


AUX  (JOUISSES  DE  LOKÜCHAMP. 

—  Eli  !  mon  Dieu,  voilà  nos  femmes  qui  se  niellent  à  parier 
aux  courses  ! 

—  Il  le  fan l  bien,  puisqu’on  11e  veut  plus  de  nous  à  la  Bourse. 


—  Bis  donc,  les  enlend-lu,  y  crient  le  cours  de  la  Bourse... 
la  hausse  de  la  Bourse! 

—  Je  m'en  fiche  pas  mal  qu  elle  soit  remontée...  Si  l’on  vou¬ 

lait  me  faire  remonter  mes  botles,  ça  me  ferait  bien  plus  de 
plaisir.  • 


5  induits  a  4  4/2. 


Parisiens  s’empressant  de  recueillir  les  valeurs  répandues  sur 
la  place. 


« 

TKOIS  POUli  CENT. 


les  I'Tguhants.  —  Monsieur  le  régisseur,  expliquez-nous  ce 
que  nous  représentons  dans  la  pièce? 

le  bégisseui!.  —  A  vous  trois,  vous  représentez  cent  Autri- 
jliiens. 


Chute  des  fonds  après  une  grande  hausse. 


EFFETS  EN  SOUFFRANCE. 


VIEUX-PONTS. 


GREC- FRANÇAIS. 


voitures  publiques.  —  Très- recherchées  sur  la  place,  en 
temps  de  pluie. 


VOITURES  PUBLIQUES  —  PREMIER  VERSEMENT. 


ACTION  DU  SOLEIL. 


ACTION  DU  CAZ. 


ACTIONS  DIVERSES  SUR  LES  CHEMINS  DE  FER  DU  MIDI 


DÉPRÉCIATION  DES  EFFETS. 


; 


CAISSE  DF.  RETRAITE. 


LA  CAISSE  DE  CONSIGNATION’, 


Un  créancier  des  Turcs  ayant  eu  l’imprudence  d’aller  lui-même  courant  après  la  prime. 

à  Constantinople  pour  y  réclamer  son  argent 


le  temjs. —  Allons,  filez  plus  vite  que  ça  ! 
l’année  1861.  —  Vous  voyez  bien  que  je  ne  puis  pas  courir... 
je  suis  chargée  d’emporter  tous  ces  vilains  tourniquets  de  la 
Bourse. 


AU  PORTEUR. 


I 


